
 

Fontaines D.C. — Romance

Le bruit des cœurs désenchantés

Depuis leurs débuts fracassants avec Dogrel (2019), Fontaines D.C. s’est imposé comme
un phare incandescent du post-punk moderne, portant haut la voix d’une génération
désillusionnée mais résiliente. Originaire de Dublin, ce quintet emmené par le charismatique
Grian Chatten a su marquer les esprits avec des récits poétiques oscillant entre amour
rugueux pour leur Irlande natale et une dénonciation implacable de ses dérives
contemporaines. Si Dogrel capturait l’effervescence urbaine d’une jeunesse en proie au
doute, puis A Hero’s Death (2020) traduisait une mélancolie plus sombre et introspective, 
Skinty Fia (2022) enfonçait le clou, naviguant vers des territoires plus abstraits et gothiques.
Aujourd’hui, Romance, leur quatrième album studio, pousse cette exploration à un point
d’incandescence, où la brutalité du réel se conjugue avec des aspirations romantiques
presque irréelles.

Une esthétique nouvelle : plus dense, plus libre

Dès le morceau-titre “Romance”, qui ouvre l’album, Fontaines D.C. pose le décor d’une
œuvre sonore radicalement différente. La production, orchestrée par James Ford (connu
pour son travail avec Arctic Monkeys et Depeche Mode), s’avère plus ambitieuse et
polymorphe que jamais. Les guitares nerveuses, signature du groupe, cèdent parfois la
place à des textures plus riches : claviers éthérés, cordes discrètes et réverbérations
atmosphériques viennent parsemer les titres d’une dimension cinématographique
inattendue.

Des morceaux comme “Starburster”, premier single dévoilé, traduisent cette nouvelle
direction. Inspirée d’une crise de panique vécue par Grian Chatten lors d’une tournée, la
chanson joue sur une montée en tension hypnotique, où rythmiques percutantes et mélodies
dissonantes se croisent avec fracas. La voix de Chatten, toujours aussi magnétique, se fait
tour à tour incantatoire et désespérée, comme s’il tentait de conjurer une angoisse
persistante à travers une catharsis collective.

Les morceaux plus posés, tels que “In the Modern World”, prennent une tonalité plus
introspective. Fontaines D.C. y explore les désillusions de l’amour et la quête identitaire
dans un monde saturé d’images et de vacuité. « Is this all there is? »!– /wp:paragraph –>  

Un album hanté par le romantisme moderne

Si le titre Romance évoque de prime abord la passion et l’idéalisation amoureuse, Fontaines
D.C. détourne ce concept pour en faire le symbole d’une époque désenchantée. Là où le
romantisme classique sublimait la nature ou les sentiments absolus, le “romantisme” des
Dublinois s’incarne dans le tumulte moderne : crises existentielles, solitude
connectée et contradictions humaines.

Sur “Death Kink”, le groupe s’autorise un moment d’introspection douloureuse, où le désir
de s’échapper du quotidien s’entrechoque avec un fatalisme désarmant. Le texte, brut et
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presque parlé, rappelle l’influence persistante des poètes irlandais — Yeats et Joyce — que
Fontaines D.C. a toujours revendiqués. Les instruments se font ici sobres mais hantés,
dessinant un tableau sonore minimaliste où chaque silence pèse autant que les notes
jouées.

À l’inverse, “Sold for Parts” insuffle une énergie frénétique, presque punk, tout en mêlant
des arrangements complexes et déstructurés. On y décèle une urgence vitale, un refus de
se laisser enfermer dans un style ou une étiquette, comme si le groupe cherchait à exorciser
ses propres doutes par une explosion sonore libératrice.

Une réception critique unanime

Si Fontaines D.C. a toujours su cultiver une image à la fois insaisissable et percutante, 
Romance représente sans doute leur œuvre la plus audacieuse. Les critiques n’ont pas
manqué de saluer cette évolution. Pitchfork décrit l’album comme “un voyage intense dans
les recoins les plus sombres de l’âme humaine, sublimé par une production ambitieuse qui
repousse les limites du genre”. NME insiste sur la maturité artistique du groupe, affirmant
que “Fontaines D.C. démontre qu’il est possible de rester authentique tout en se réinventant
profondément”.

Les fans, quant à eux, oscillent entre surprise et admiration. Là où certains regrettent la
rugosité plus brute de leurs débuts, d’autres voient en Romance une étape nécessaire vers
une musique plus universelle, capable de toucher un public au-delà des frontières du post-
punk traditionnel.

Conclusion : un nouvel âge d’or pour Fontaines D.C.

Avec Romance, Fontaines D.C. confirme son statut de groupe incontournable de la scène
contemporaine. Entre urgence existentielle et élégance mélancolique, ils livrent un album
dense, déroutant et profondément humain. Si vous avez été marqué par l’évolution
de Radiohead entre The Bends et OK Computer, ou si vous appréciez les explorations
sombres de Interpol et Nick Cave, Romance s’imposera comme une œuvre incontournable
de votre collection.

Et pour prolonger l’expérience, plongez-vous dans les classiques modernes qui ont façonné
cette esthétique : Turn on the Bright Lights d’Interpol, Abattoir Blues de Nick Cave ou encore
les mélopées déchirantes de The National sur Boxer. Fontaines D.C. nous rappelle que
dans un monde où tout semble s’effondrer, la musique reste l’une des dernières formes de
romance possible.
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